
Message pour le CA du 3 février 2017 : 

 

 

Mesdames et Messieurs les Administrateurs, Monsieur le Directeur, 

 

Je ne pourrai personnellement participer à ce Conseil d’Administration exceptionnel et vous prie de 

m’en excuser, mais tenais à vous faire part de mon sentiment sur le projet dont vous allez débattre. 

Je partage le point de vue que notre Ecole, dont l’évolution a été particulièrement dynamique et 

remarquable ces dernières années, doit maintenant se projeter dans les prochaines décennies de 

manière résolue ; en effet, malgré son brillant parcours, les enjeux à venir sont d’une toute autre 

dimension et les efforts accomplis jusqu’ici par toutes les parties prenantes courent  aujourd’hui le 

risque d’être vains face à un environnement en pleine mutation et à des mouvements ou 

orientations que nous ne maîtriserons pas. 

Le projet présenté est ambitieux, novateur, particulièrement séduisant dans le contexte actuel. Il 

comporte également des risques majeurs (notamment ceux de la dilution, de la perte d’autonomie 

de moyens et de décision, du décalage culturel entre le monde de l’université avec ses lourdeurs et 

ses dogmes, et l’écosystème que nous avons su créer alliant excellence, sens de l’initiative et lien fort 

avec l’économie réelle). 

En ce qui me concerne, et je le crois une grande majorité de diplômés, les priorités sont de : 

-Assurer à notre Ecole pérennité, visibilité et notoriété 

-Maintenir le niveau d’excellence attaché aux diplômes délivrés, et notamment au Diplôme 

d’Ingénieur Centralien, garanti par le socle pédagogique et scientifique commun aux Ecoles 

Centrale. 

 

Je sais que les signataires de la «lettre d’intention» sont tout à fait conscients des risques évoqués ci-

dessus, et ont la réelle volonté, non seulement de les éviter mais de faire en sorte que l’équation soit 

gagnante et que chaque partie s’en trouve renforcée ; ceci justifie la confiance que j’ai en l’équipe de 

direction à agir dans l’intérêt de tous les diplômés et les étudiants. 

 

Néanmoins, il  paraît vital que les détails de la construction à venir du projet, le cas échéant, soient 

particulièrement soignés, de façon à ce que les préoccupations évoquées ci-dessus soient totalement 

intégrées, en particulier par les garanties réelles d’autonomie de l’école (financière et managériale) 

et de ses choix de délivrance de diplômes et de filières de sélection, la référence explicite à 

l’environnement Centralien, et enfin bien sûr la réaffirmation du lien privilégié avec les 

communautés de diplômés qui ne peut être que profitable aux équilibres de l’école. 

L’apparition d’un blocage ou d’un risque non maîtrisé doivent pouvoir avoir un effet suspensif sur le 

process. 

 

Nous aurons je le pense de nombreuses occasions de travailler ensemble ces sujets dans les mois qui 

viennent. 

Amicalement 

 

 

Gilles-Emmanuel BERNARD 


